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Bat tling Siki
Le 24 septembre 1922, au stade 

Buffalo de Montrouge, devant 40 000 
personnes, le Français Amadou M’barick 
Fall, surnommé Battling Siki, né à Saint-
Louis du Sénégal en 1897, rencontre un 
autre Français, champion du monde en 
titre, le très populaire Georges Carpentier. 
Le combat semble serré dans les premières 
reprises, mais à la 6e, le boxeur africain 
envoie définitivement au tapis son adver-
saire. Dans un premier temps, il n’est pas 
déclaré vainqueur, disqualifié pour un 
supposé croc-en-jambe lors de la chute 
finale de Carpentier. Devant les huées du 
public qui scande « Siki, vainqueur ! », 
l’arbitre revient sur sa décision au bout 
de vingt minutes et le Sénégalais devient 
champion du monde des mi-lourds. Quelques 
semaines plus tard, la fédération française 
de boxe lui retire son titre pour une incar-
tade. Siki explique alors que le match était 
arrangé, qu’il devait s’ « étendre les bras 
en croix au quatrième round », moyennant 
une grosse somme d’argent. En février 1923, 
grâce au soutien public du député d’origine 
sénégalaise, Blaise Diagne, la Fédération 
abandonne les poursuites et l’amnistie.  
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Entraînement de 
Battling Siki avec son 

entraîneur Charlie 
Hellers, 1922, agence 

Rol., source : BnF,  
Rol, 77993, gallica.bnf.fr

L’équipe des Archives nationales 
d’outre-mer (ANOM) vous entraîne dans 
une (re)découverte de femmes et d’hommes 
ayant fait l’histoire du sport ! 

Leurs récits se lisent aux ANOM 
dans les fonds d’archives politiques, de 
la surveillance, dans les dossiers du 
personnel colonial, les archives privées, 
les fonds photographiques et la presse. Les 
collections de journaux sportifs du début 
du XXe siècle offrent en complément un 
aperçu de l’évolution des compétitions, des 
performances athlétiques et des passions 
des spectateurs. Phénomène social total, 
prisé dès la fin du XIXe siècle par les élites 

ce nom sonne comme un           coup de poing !

Les Archives nationales 
d’outre-mer sont  

un service du ministère  
de la Culture, situé depuis 
1966 à Aix-en-Provence. 

Elles conservent, 
communiquent et  

valorisent les archives  
des anciennes  

colonies françaises  
et de l’Algérie,  

du XVIIe au XXe siècle. 

coloniales dans de nombreux territoires, 
le sport est rapidement choisi par l’État 
français comme instrument de contrôle 
ou d’assimilation des populations locales. 
Dès lors, le terrain se fait lieu d’exploits, de 
rencontres mais aussi de confrontations, 
miroir d’une société divisée et en tension. 
Médiatisé, politisé, le jeu prend, et, avec 
les décennies, amorce le combat vers les 
indépendances. 

Préparez-vous à cet été de compé-
titions en plongeant dans nos rubriques : 
vous y découvrirez des parcours sportifs 
oubliés ou peu connus. Ce journal ne 
propose pas un palmarès ou un podium, 
mais une ouverture vers d’autres récits, 
avant l’Olympique. Suivez le mouvement !

édito



LES PREMIERS  
JEUX DE LA COMMUNAUTÉ :  

Antananarivo 1960

Les 1ers Jeux de la Communauté française, mise en place à Madagascar en 
1958, se déroulent en 1960 dans la capitale malgache, Tananarive. Réplique des Jeux 
du Commonwealth britannique créés en 1931, la compétition compte 800 athlètes 
provenant de 19 pays, pour 8 sports : athlétisme, boxe, cyclisme, haltérophilie, 
football, basket-ball, handball et volley-ball. La cérémonie d’ouverture a lieu en 
présence de Philibert Tsiranana, président de la République malgache et Maurice 
Herzog, Haut-Commissaire français à la Jeunesse et aux Sports. 

Guy Husson, en photo, rem porte l’épreuve du marteau et gagne également 
l’épreuve du lancer du disque. En haltérophilie, le malgache Émile Randrianarisoa 
gagne la médaille d’or dans la catégorie poids coqs.

En décembre 1961, la Communauté française est caduque : les Jeux de la 
Communauté deviennent les Jeux de l’Amitié et c’est Abidjan, en Côte d’Ivoire, 
qui reçoit les épreuves sportives puis Dakar, au Sénégal deux ans plus tard. Ils se 
transforment en Jeux Africains, dont la première version est accueillie en 1965 à 
Brazzaville, en République du Congo. · F. B.

Jeunes tennismans d’Ambositra, carte postale, 1910,  
F. Rasoamana, don Cédric Gennequin,  
Grande collecte du sport 2024, 215 FI 6

L’athlète français Guy Husson à l’épreuve du marteau, 
Jeux de la Communauté, Stade de Mahamasina, 

Antananarivo, le 17 avril 1960 par AFP, don Cédric 
Gennequin, Grande Collecte du sport 2024,  215 FI 5

Ambositra, nichée à 1 350 mètres d’altitude dans les hautes 
terres de Madagascar, se distingue par sa richesse culturelle 
et son artisanat autour du travail du bois. Saviez-vous que le 
tennis a également trouvé sa place dans cette cité ?

Au cœur des rizières en terrasse et des forêts, elle 
offre un cadre pittoresque pour les amateurs de ce sport. Les 
passionnés se retrouvent sur les courts, raquette en main, pour 
des échanges endiablés. Ainsi, entre marqueterie et échanges 
de balles, la ville continue de tisser sa trame culturelle, où le 
tennis a trouvé sa place aux côtés de savoir-faire ancestraux.

Comme le montre cette photographie, à la Belle Époque, 
Ambositra est sportive. Ces tennismans malgaches doivent 
être des notables locaux, cette pratique étant le sport mondain 
par excellence : réservé à une élite, il est le prolongement du 
champ de courses. En 1907, la Société hippique d’Ambositra 
voit d’ailleurs le jour : c’est la première association sportive de 
la région de Fianarantsoa. • F. B.

LES YEUX DU STADE 
sport en AOF sous  
le régime de Vichy

PARTIE DE TENNIS
À AMBOSITRA

Le 1er janvier 1942, a lieu à Dakar une fête sportive sur la 
pelouse du lycée Van Vollenhoven. Le gouverneur général de 
l’Afrique française, Pierre Boisson, a refusé en septembre 1940 
de rallier la France libre et s’est placé sous l’autorité du maréchal 
Pétain. Il suit donc les instructions du nouveau régime, dont sa 
politique en direction de la jeunesse, qu’il applique à la situation 
coloniale de l’AOF en s’appuyant notamment sur le « comité 
central d’instruction physique et de préparation militaire », 
créé en 1924.

Cette photographie fait partie d’un reportage extrait 
du fonds de l’Agence générale des colonies, organisme 
d’information officielle. Plusieurs groupes participent à la 
manifestation : les écoles primaires, les classes de 6e et de 5e, 
les classes secondaires, les tirailleurs… Cet évènement concerne 
essentiellement la pratique scolaire, seul secteur sportif 
véritablement contrôlé par les administrateurs en AOF, à la 
différence des clubs privés. La discipline mise en avant ici est 
l’athlétisme en plein air, visiblement non mixte, valorisé par la 
« Révolution nationale ». • F.G.

LA MODE  
POUR L’AUTOMOBILE

Les années 1920-1930 sont celles de la recherche de 
vitesse, des premières fédérations sportives féminines et du 
rapprochement entre mode et sport, qui transparaît dans les 
revues, spécialisées ou non. Pour son 8e numéro, la Revue 
de l’Automobile-club Marocain fait appel à Lucie Neumeyer, 
journaliste de mode chevronnée (Eve ; Art goût et beauté ; 
Ciné-phono magazine ; Le Canada…). Sa rubrique propose 
« quelques robes types pratiques et élégantes », « tenue idéale 
pour conduire », alors que les femmes s’emparent peu à peu 
de l’auto comme moyen d’émancipation. Neumeyer puise dans 
l’exposition coloniale parisienne « cent inspirations ravissantes 
quant aux coiffures ». Les chapeaux « de pailles dites exotiques, 
en papiers papyrus, en raphia, en alpha, en crin végétal » de 
« formes chinoises, tonkinoises, cambodgiennes » complètent les 
parures adaptées aux sports estivaux, dans un goût Art Déco. À 
cette période, la figure de la sportive émerge malgré le sexisme et 
la discrimination, qui s’accentuent dans les années 1930 et sous 
le régime de Vichy, où nombre de compétitions sont interdites 
aux femmes. • M. A.

Revue de l’Automobile-club Marocain,  
n°8, juin 1931, 181 APOM 1

Le 20 janvier,  
un incident survenu dans  

les tribunes entre Français  
et Vietnamiens perturbe  
le match du championnat  
de tennis de Cochinchine

Le contrôleur général de la Sûreté F. Dioque relate dans 
une note adressée à la direction des Affaires politiques du 
ministère des Colonies un incident survenu au cours du match 
comptant pour le championnat de tennis de Cochinchine. Le 
20 janvier 1937, sur la terre battue, un Français et un membre 
du club cochinchinois s’affrontent. Le match est serré, les 
sportifs concentrés, lorsque des protestations s’élèvent des tri-
bunes. Ce sont les spectateurs français qui accusent le joueur 
cochinchinois de « dérégler le jeu de son adversaire par son 
service " coupé " et par l’emploi réitéré de " balles amorties " 
considérées comme " anti-sportives " […]. Énervés par plusieurs 
erreurs d’arbitrage en faveur du Cochinchinois, ils prennent 
ce dernier à partie et le huent en criant : " Sortez le ! C’est 
honteux ! " ». Des militants nationalistes « sympathisants du 
mouvement " la Lutte " réagissent violemment en criant " En 
quelque endroit qu’ils [les Français] se trouvent ils oppriment 
les Annamites " ». SLOTFOM III 126 • O.P. 

Fête sportive au profit du Secours national : équilibre 
combiné au portique, Dakar, 1942, 31 FI 64/204

Vie quotidienne, 
camp d’internés 
chinois de l’île  
de Phu Quoc :  

la gymnastique, 
juillet 1950, lors de 
la visite du Consul 
général de Chine  

à Saïgon, 3 HCI 98

Acte de naissance de Marcel Cerdan,  
Algérie, Sidi Bel Abbès, 1916, registre  

des naissances numérisé, ANOM
Dans le contexte de la guerre civile chinoise, 

une partie des troupes de l’armée de la République 
de Chine passe la frontière du Tonkin pour y 
trouver refuge entre décembre 1949 et février 1950. 
Le gouvernement français, par souci de sauvegarder 
sa neutralité dans le conflit, les fait désarmer 
et interner. Plusieurs camps sont ouverts sur le 
territoire indochinois, notamment sur l’île de Phu 
Quoc dans le golfe de Thaïlande. Le Consul général 
de Chine à Saïgon s’y rend en mai 1950, donnant lieu 
à un reportage photographique. • A.-L. V.

INSTANTANÉ
110 victoires,  

13 KO au premier 
round, seulement  

4 défaites :  
c’est du punch !  

Cerdan Marcel Cerdan naît le 22 juillet 
1916 à Sidi Bel Abbès (Algérie), de 
parents originaires d’Espagne. Sa 
famille s’installe en 1922 à Casa-
blanca et son père achète un café-bal. 
Tous les jeudis, il organise des exhi-
bitions de boxe avec ses fils. Marcel, 
enfant, bat aisément ses adversaires : 
à 16 ans, il gagne son premier combat 
professionnel. En 1938, il remporte le 
titre de champion de France contre 
Omar Kouidri, puis devient champion 
d’Europe des welters (poids moyens). 
Dès 1939, il sert dans la Marine. Il 
boxe toujours pour la France : révolté, 
refusant la défaite, il se lie avec les 
résistants de Libération au Maroc, 
qu’il finance à chacune de ses vic-
toires. En 1944, il participe aux cham-
pionnats interalliés de Rome. 

En 1948, à Jersey City, il obtient 
le titre de champion du monde face à 
Tony Zale, « Man of steel ». L’année 
suivante, il disparaît tragiquement 
dans un accident d’avion, sur la ligne 
Paris – New York, alors qu’il par-
tait disputer ce titre contre Jake La 
Motta. C’est un électrochoc national. 
Le lendemain, Édith Piaf avec qui il 
entretenait une liaison, bouleversée, 
chante « Hymne à l’amour ». · M.-C. V.

Match de tennis, Haiphong, 1930, 3 FI 1789 



Fondé en 1964 par Annette Mbaye 
d'Erneville à Dakar, Awa est le premier 
périodique féminin francophone d'Afrique. 
Son engagement pour la cause des femmes, 
la diaspora et l’Afrique est reflété par ses 
« cover-girls » : étudiantes, musiciennes, 
députée, et, pour le 6e numéro, sportive. Le 
saut en parachute d’Aïda Senghor (1940-?), 
le premier au Sénégal, y est présenté comme 
une nouvelle étape dans l’émancipation des 
femmes, « la victoire de plus d’un million de 
sénégalaises sur la peur, les préjugés et com-
bien d’interdits ». Membre du para-club où 
elle s’entraîne trois fois par semaine, elle est 
acclamée par plus de 3 000 personnes lors-
qu’elle s’élance dans les airs le 1er mai 1964, 
à 500 mètres au dessus de la foule. • M. A.

AÏDA 
SENGHOR

un ultra-marin  
autour du monde

ROLAND 
      GARROS

secrétaire  
de l’Assemblée 

nationale  
du Sénégal 

et parachutiste 

Dans l’imaginaire collectif, son nom 
est aujourd’hui étroitement associé au 
tennis. Après avoir passé ses premières 
années à La Réunion, dont il est natif, 
Roland Garros poursuit une enfance 
ultramarine à Saïgon puis rejoint l’hexagone 
en 1900, où il développe ses talents dans 
de nombreuses disciplines sportives : 
cyclisme, football, rugby, automobile… Il 
découvre sa véritable passion, l’aviation, en 
1909 et accomplit dans les années suivantes 
des performances impressionnantes : il 
bat le record d’altitude en Amérique du 
Sud en 1911, remporte le Grand Prix de 
l’Aéroclub de France en 1912, et effectue 
la première traversée aérienne de la mer 
Méditerranée en 7 heures et 53 minutes, en 
1913. Il s’engage dans l’armée française dès 
le début de la Première Guerre mondiale, 
au cours de laquelle il apportera une 
contribution fondamentale à l’aviation 
militaire en mettant au point un dispositif 
inédit, permettant aux avions de chasse 
monoplace de tirer à travers leur hélice. 
Après trois ans de captivité en Allemagne, 
il reprend le combat et décède en 1918 à 
la suite de l’explosion de son avion le 2 
octobre, à quelques jours de ses trente ans 
et de l’Armistice. • A. H.

REPORTAGE DES MATCHS
PASSION                  FOOT

Pugilats entre supporters ? En 1955, les matchs entre 
clubs de football composés d'Algériens et clubs composés 
d’Européens, ou mixtes, sont fréquents. Le 6 mars, on note 
des incidents sur 3 stades, à Saint-Eugène, Hussein Dey et 
Aïn Taya. Selon un rapport des Renseignements généraux, 
ils n’ont pas de caractère politique. On est pourtant en pleine 
guerre d‘Algérie ; le préfet d’Alger rappelle au président 
du « club Union sportive musulmane blidéenne » qu’il doit 
assurer le maintien de l’ordre. Ce club est responsable de 
nombreux incidents depuis 1953, parfois suivis de pour-
suites judiciaires, à Alger, Blida, Boufarik : jets de pierres, 
insultes aux arbitres, bagarres entre supporters des deux 
clubs, invasion de terrain. Le préfet interdit pour un mois les 
matchs en public, à ce club et à deux autres. Puis, devant le 
vif mécontentement de la population et les critiques parues 
dans la presse, le préfet suspend le huis clos. • I. C.

En Indochine, le régime 
de Vichy, à travers son Com-
missariat Général à l’Éduca-
tion Physique, aux Sports et à 
la Jeunesse, envisage la pra-
tique du sport comme moyen de 
contrôle et de surveillance de 
la jeunesse. Les filles et jeunes 
femmes sont présentes dans de 
nombreuses disciplines indivi-
duelles ou collectives. Une école 
des monitrices leur est dédiée 
à Dalat pour la formation des 
futures enseignantes de sport. 

L’éducation physique, et 
donc morale, des jeunes filles 

est autant prise au sérieux que 
celle des jeunes hommes, à tra-
vers les différents territoires 
de l’Indochine. Les jeunes 
basketteuses de l’équipe de 
Luang Prabang au Laos appa-
raissent par exemple dans le 
numéro 14 de la revue Sports 
Jeunesse d’Indochine du 4 
avril 1942. Elles y arborent 
des shorts bleus, tenue courte 
récemment autorisée. Le 16 
mars 1942, les jeunes filles 
représentent 60 élèves sur les 
200 présents lors d’une mani-
festation sportive. • E. B.

Alger–Toulon

En 1905, alors que le comportement 
en mer des canots à moteur est encore peu 
connu, une course reliant Alger à Toulon 
est organisée par le journal Le Matin. 
Parmi les sept compétiteurs, le Camille 
est le seul dirigé par une femme, courant 
à ses frais : Camille du Gast (1868-1942), 
parmi les premières françaises à posséder 
un titre de conduite automobile, spor-
tive chevronnée. Seulement trois jours 

après le départ, une violente tempête a 
raison des embarcations, qui dérivent ou 
prennent le fond. Au plus proche de l’ar-
rivée, Le Camille, secouru par des marins, 
remporte le prix ! Sa capitaine, membre 
de la Ligue Française pour le Droit des 
femmes, revient dans une publication 
de l’association de 1921 sur Le rôle des 
sports dans la victoire féministe : « du 
jour où le féminisme sportif a prouvé que 

la femme pouvait égaler l’homme par la 
volonté, par l’énergie jointe à l’adresse et 
au sang-froid, (…) une conception nou-
velle est née du rôle de la femme ». Elle y 
déclare l’exploration, « entraînement d’en-
semble », comme sport supérieur à tous : 
de 1905 à 1912, elle mène cinq expéditions 
au Maroc, publiant pour le gouvernement 
français et le Museum d’histoire naturelle 
de Paris. • M. A.
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L’Écho d’Alger, 15 avril 1958,  
BIB AOM 30156

Dans la nuit du 13 au 14 
avril 1958, douze footballeurs 
professionnels d’origine algé-
rienne quittent clandestinement 
le territoire français. Certains 
de ces joueurs sont de grandes 
vedettes du championnat de pre-
mière division. Deux d’entre eux 
sont même sélectionnés pour dis-
puter la coupe du monde, qui doit 
se tenir quelques semaines plus 
tard en Suède. Loin du canular, 
tous ces joueurs sont en réalité 
partis pour Tunis afin de créer 
l’équipe du Front de libération 
nationale (FLN). Pendant 4 ans, 
ils vont combattre, sur les ter-
rains de football, pour l’indépen-
dance algérienne. • L. L.

LE ONZE DE 
L’INDÉPENDANCE

Les dossiers de carrière du personnel féminin du ministère des Colonies entre la fin du XIXe et le XXe siècle représentent 10% 
du nombre de dossiers conservés dans la sous-série EE II (ministère des Colonies, série du personnel colonial contemporain). 

Découvrez l’inventaire du EE II sur notre site et venez consulter ces dossiers dans notre salle de lecture ! • J. L.

La Dépêche quotidienne d’Algérie,  
1954-1955

L'Action, n°3, 1947

Sports Jeunesse d’Indochine,  
4 avril 1942, BIB AOM 22678

Statue de Roland Garros appuyé sur  
une hélice, par Etienne Le Forestier, Saint-Denis,  

30 FI 144/70

Awa, n°6, juin 1964,  
BIB AOM 22733, reproduit avec l’accord  

de Marie-Pierre Mbaye-Myrick

CARTONS ! 
1955 : DES BAGARRES 
PENDANT 3 MATCHS  
DE FOOT EN ALGÉRIE 

« DE LA LIGNE POUR  
LES FEMMES, DES MUSCLES  

POUR LES HOMMES » 

Le Camille arbore  
le drapeau du féminisme

La vie au grand air, n°349,  
19 mai 1905, 181 APOM 1

Albert Camus (1913-1960), célèbre écrivain né à 
Mondovi (Algérie), a entretenu une relation singulière 
avec le football, passion qui a marqué son œuvre littéraire 
et sa vie personnelle. Adolescent, Camus pratique le 
football comme gardien de but. Bien qu'il ait envisagé une 
carrière professionnelle, des problèmes de santé et son 
attrait pour la littérature l’orientent vers une autre voie. 
Son attachement au foot se manifeste plus tard dans ses 
écrits journalistiques : en tant que reporter, il couvre la 
Coupe du monde de football de 1958, soulignant dans ses 
articles l'aspect universel de ce sport, capable de réunir 
des individus de diverses cultures et origines autour d'une 
passion commune.

« J’ai joué plusieurs années au RUA [Racing 
universitaire d'Alger], c’était il y a longtemps, en 1928... 
Mon impatience grandissait du dimanche au jeudi, jour 
d’entraînement, et du jeudi au dimanche, jour de match… En 
tant que gardien de but de l’équipe junior, cela semblait être 
une expérience simple. Cependant, je ne savais pas encore 
que je venais de contracter une liaison qui perdurerait des 
années, traversant tous les stades du département, et qui 
n’aurait jamais de fin… », Le RUA, hebdomadaire sportif 
universitaire. • S. P.

Cette photographie est 
issue du fonds Maysonnave. 
Militaire à Hanoï dès 1938, puis 
à Madagascar en 1947, il est aussi 
footballeur, défenseur et capi-
taine de l’Ancre sportive (équipe 
du 9e Régiment d’infanterie 
coloniale à Hanoï). Le match se 
déroule au Stade Mangin, lieu de 
cantonnement et d’exercices des 
militaires français.

En Indochine, le football 
débute en 1905 par un match 
entre militaires français et 
marins anglais à Saïgon. En 1910, 
la première équipe vietnamienne 
voit le jour : la Gia Dinh-Sport. 
La pratique connaît un grand 
succès populaire et sert de caisse 
de résonnance aux tensions 
sociales et politiques. Les ins-
tances sportives ont le souci de 
contrôler les débordements liés 
à cet enthousiasme ou « partisa-
nerie ». En 1920, il est décidé que 
les équipes françaises et vietna-
miennes ne s’affrontent plus en 
face à face lors des champion-
nats, décision nuisant également 
à la mixité des équipes.

Les militaires remportent 
cette finale du Tonkin le 5 mai 
1940, dernier succès sportif 
avant d’apprendre la défaite 
française le mois suivant. • F. B.

Finale de la coupe « Biscuits Pernot » du Tonkin,  
5 mai 1940, Stade Mangin (Hanoï), par Maysonnave,  

don Cédric Gennequin, Grande Collecte du sport 2024, 215 FI 27

Dernière finale 
de la coupe du Tonkin... 

avant les déroutes

« Une information  
ayant tous les aspects 

d’un " canular "  
s’est infiltrée dans  

les rédactions :  
les footballeurs nord-

africains opérant dans 
les principaux clubs 

professionnels français 
auraient disparu… »

Vous souhaitez découvrir les parcours de professeures  
d’éducation physique et sportive comme Rosen N’Guyen-Thu  

au Sénégal, Jeanne Pech en Martinique, Janine Pagona  
en Nouvelle-Calédonie ou Odette Teixier en Indochine ?



À quels ballons appartiennent ces motifs ?
PRONOSTICS

Réponses pronostics : ballon de rugby, ballon de volleyball, ballon de basketball, ballon de football
Réponses quizz : l’équipe de foot du FLN, Battling Siki, Aïda Senghor
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CHAMPION !
 
Raoul Diagne (1910-2002) est en 1931 le 
1er footballeur noir sélectionné en équipe 
de France, au total à 18 reprises. Il gagne 
avec le Racing Club de Paris 2 cham-
pionnats et 3 coupes de France. • B. P.

ÉCHOS DES GRADINS 
 
Le 2 mai 1943, à Basse-Terre en Guade-
loupe, revenant d’un match de football où 
le gardien de but avait fait une belle pres-
tation, les supporters alternent les cris de 
« Vive le goal » avec ceux de « Vive De 
Gaulle ». La police de Vichy tire : 1 mort 
et de nombreux blessés. • B. P.

UN CAMBRIOLEUR QUI 
EN CONNAÎT UN RAYON

 
Charles Hut (1894-?) cycliste renommé 
dès l’âge de 16 ans, est aussi cam-
brioleur et perceur de coffre-fort. 
Condamné au bagne en 1920, libéré en 
1947, assidu aux courses organisées au 
« Vel d’Hiv », dans les années 1950, il 
est à nouveau condamné à la prison en 
1967. COL H 4284 et COL H 1595. • J. P. 

 
TERRE D’OVALIE

 
Notre exposition « Histoire du rugby 
à Madagascar » poursuit sa tournée à 
l'Académie des sciences d'outre-mer à 
Paris, du 21 au 31 octobre 2024.

BRÈVES

Un même maillot  
pour l’indépendance, 

 ils ont joué en équipe :

QUIZZ 
Dans ce journal, retrouvez qui sont ces champion·nes : 

Lecteurs, 
vos archives  

font l’histoire du sport !

À vous de deviner !

À l’occasion des Jeux Olympiques 
de Paris 2024, une Grande Collecte des 
archives du sport est réalisée par le 
ministère de la Culture. 

Si vous conservez des archives, 
des photographies, des films relatifs 
au sport dans les anciennes colonies 
françaises et l’Algérie avant 1960, vous 
pouvez les confier aux Archives natio-
nales d’outre-mer afin de les préserver 
et de les valoriser. 

Pour plus d’informations,  
contactez la rédaction.

Les coulisses de cette image seront 
dévoilées lors du 2e « Café des sports » 

aux ANOM (jeudi 27 juin 2024) !  
Toutes les dates et infos pratiques  

à l’accueil ou sur notre site internet :

Découvrez notre programmation  
culturelle, sportive ou non !  

Journées européennes  
du patrimoine, articles,  

visites guidées, expositions…

Exemple d’émancipation  
et de courage, elle s’est  

jetée dans le vide :

Jamais KO, il s’est  
battu pour son titre  

de champion du monde :

Rowing féminin dans le port d’Alger,  
ca. 1950, don Christiane Barracano,  

Grande collecte du sport 2024, 218 FI 1


